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Introduction 

JEAN-LOUP GUYOT

En octobre 2003, le GSBM revient au Pérou, 24 ans 
après la première expédition fondatrice « Pérou 79 ». 
Mai 2003, récemment expatrié dans ce pays, je repère 
de beaux massifs karstiques dans le Nord (régions 
Amazonas et San Martín) lors d’une mission 
professionnelle sur le bassin du Río Marañón. Ce n’est 
alors pas difficile de convaincre mes amis du GSBM de 
monter une nouvelle expédition au Pérou, ce sera 
l’expédition « Pucará 2003 », succédant à une belle 
série d’expéditions au Brésil de 1994 à 2001. « Pucará 
2003 » révèle l’exceptionnel potentiel du massif de 
l’Alto-Mayo d’une part, et de Soloco d’autre part.  

De 2003 à 2024, ce sont 19 expéditions successives, 
associant le GSBM aux clubs locaux (CESPE, puis ECA), 
mais aussi à de nombreux clubs français (SCHS, GS les 
Dolomites, Vulcain…) et d’autres pays (GBPE Brésil).  

 
Les rapports d’expédition de 2003 à 2023 

en ligne sur www.gsbm.fr  

En complément à ces expéditions, des dizaines de 
sorties du groupe ECA depuis Lima sont réalisées, sur 
l’Alto-Mayo et à Soloco, profitant des missions 
organisées par l’IRD dans le cadre du Service National 
d’Observation (SNO) HYBAM [cf. pages 126-127], et 
pour les doctorats de James Apaéstegui (paléoclimat 
amazonien), puis de Liz Hidalgo (hydrogéologie 
karstique). 

Dans l’Alto-Mayo (Rioja, San Martín), notre base 
arrière est installée dès 2013 à la Cueva de Palestina, 
chez nos amis Celmira et Lázaro Herrera. De là, nous 
rayonnons sur tout le piedmont amazonien du Cerro 
Blanco, où les découvertes s’enchainent, notamment 
l’exploration des résurgences : Samuel (3744 m), 
Palestina (3386 m), Higuerón (3049 m), Cascayunga 
(2681 m), Piedra Brillante (2413 m), Bambús (2107 m), 
mais aussi la perte (Tragadero) de Bellavista (2164 m, 
-477 m). Aujourd’hui, 10 des 36 cavités de plus d’un 
km de développement au Pérou sont situées dans 
l’Alto-Mayo, et toutes ont été explorées et 
topographiées par notre équipe franco-péruvienne de 
2003 à 2019. Les maigres résultats de l’expédition 
2024 dans ce secteur [cf. pages 116-121] montrent 
que le plus facile a été fait, et qu’il est maintenant 
nécessaire de s’orienter plus en altitude sur ce versant 

Nord du Cerro Blanco. Mais ce ne sera pas chose facile 
compte tenu des fortes pentes et d’une végétation 
très dense. 

 

 
Les massifs de l’Alto-Mayo, de Granada et de Soloco 

http://www.gsbm.fr/
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Chez Celmira et Lázaro à la Cueva de Palestina 

En 2018, nous nous intéressons au massif du Pico del 
Oro situé sur les hauteurs du village de Granada, et 
cette première reconnaissance s’avère prometteuse. 
Les expéditions s’y succèdent en 2019, 2022, 2023 et 
2024, en s’aventurant toujours plus profondément sur 
le massif. La perte de la Solitude (Tragadero de la 
Soledad), découverte en 2022, toujours en cours 
d’exploration, est devenue la plus longue cavité du 
Pérou en 2024 (4187 m, -323 m) [cf. pages 28-36].  

 

 
Chez Josefa et Manuel à Soloco 

Le massif qui s’étend sur le district de Vista Alegre 
(Rodríguez de Mendoza, Amazonas) est immense, et 
le potentiel hors du commun [cf. pages 28-36]. En 
effet, le dénivelé entre le Tragadero de la Soledad et 
la résurgence du Rio Negro située dans l’Alto-Mayo est 
de 2500 m. 

A Soloco (Chachapoyas, Amazonas), les pertes de 
Parjugsha sont repérées dès 2003, avec l’exploration 
partielle des Tragaderos Parjugsha Chico et Grande. 
En 2004, la jonction des 3 pertes Chico-Grande-Méga 
constitue le système de Parjugsha, qui restera 
pendant 20 ans la plus longue cavité du Pérou 
(4070 m, -247 m). En 2005, Parjugsha Alto livrera 1670 
m de galeries, et en 2011, la résurgence du Rio Seco 
2200 m d’un beau collecteur. Ensuite, le massif sera 
délaissé au profit de l’Alto-Mayo et d’autres provinces 
du Pérou, comme celle de l’Utcubamba. Il faudra 
attendre 2022 pour une reprise des explorations à 
Soloco, où nous retrouvons nos amis Josefa et Manuel 
Rojas qui nous hébergent et assurent l’intendance 
(repas, mules, guides). De 2022 à 2024, les 
explorations se portent à l’ouest du massif, dans un 
secteur dénommé « Toclón » qui nous offre de belles 
cavités : le système de Toclón (2273 m) [cf. pages 95-
98] et le Tragadero Olvidado (1331 m) [cf. pages 81-
83]. L’année 2024 voit également la fin de 
l’exploration des Tragaderos de Santa Maria (1236 m) 
[cf. pages 103-105] et Parjugsha Arriba (836 m) [cf. 
pages 99-102] découverts respectivement en 2003 et 
2005. Avec ces dernières explorations, s’achève un 
cycle, celui des explorations des principales cavités 
(des entrées les plus visibles ?) du massif de Soloco, 
cavités drainées par la résurgence du Rio Seco au 
Nord, source du Rio Soloco. Ceci dit, il reste fort 
probablement de nouvelles cavités à découvrir et des 
réseaux à reprendre, notamment les amonts de 
Parjugsha Grande… A ce jour, le massif de Soloco 
possède 6 des 36 cavités de plus d’un kilomètre de 
développement et 9 des 31 gouffres de plus 150 
mètres de profondeur au Pérou, cavités explorées et 
topographiées par notre groupe franco-péruvien de 
2003 à 2024. 

Après cette expédition 2024, un constat s’impose. 
L’exploration du piedmont amazonien de l’Alto-Mayo 
ne donne plus de grands résultats, alors qu’à l’inverse 
un nouveau chantier plein de promesses s’ouvre sur le 
massif du Pico del Oro. C’est donc là que se donnent 
rendez-vous la plupart des participants en 2026 ! 

Quant à Soloco, le massif où tout a commencé, il 
semble bien que les grands points d’interrogation 
aient été levés, et que le massif ne sera plus le centre 
de nos activités, sauf bien entendu venir rendre visite 
à nos amis Manuel et Josefa ! A moins que… 

 

JLG 

CK 

CK 
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Liste des cavités péruviennes de plus de 1000 m de développement 

 

 

Liste des cavités péruviennes de plus de 150 m de dénivelé 

 

 

 


